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Fondée en 2014 par Claude et
Alexandra Fain, Asia Now s’est
imposée en sept éditions sur la scène
internationale des foires grâce à la
qualité de sa sélection. Son objectif ?
Présenter les nouvelles perspectives
de l’art contemporain asiatique et de
sonmarché : la valeur de ses artistes,
son potentiel de développement et
ses starsmontantes. Depuis 2016,
la foire se tient durant la semaine
de l’art contemporain à Paris dans
un hôtel particulier haussmannien
du 9 avenue Hoche. 36 galeries — et
non desmoindres, Nathalie Obadia,
Templon, Perrotin pour ne citer
qu’eux— y sont présentes. Cette
année, sept projets spéciaux sont
curatés, notamment «MakingWorlds
Exist— Fabriquer des Mondes
Existants » sous le commissariat
de Kathy Alliou, directrice du
département scientifique et culturel
des Beaux-Arts de Paris. Mais le
temps fort de l’édition est consacré
à l’Iran avec « Tehran Now : La plate-
forme iranienne », qui propose une
sélection de galeries parmi les plus
pointues de la scène contemporaine
iranienne et lesœuvres d’une
vingtaine d’artistes vivant et
travaillant en Iran. Car aujourd’hui,
Téhéran s’est dotée d’une
cinquantaine de galeries d’art
contemporain et jouit « d’unmarché
très fort soutenu par des
collectionneurs locaux », analysent
les organisateurs de la foire.

AsiaNow
Jusqu’au 24 octobre
9 avenue Hoche. Paris 8e
www.asianowparis.com

La Serre du Grand parc de Saint-Ouen
en Seine-Saint-Denis accueille du
21 octobre au 11 novembre 2021 la
Biennale de Paname. Gratuit,
organisé par les artistes eux-mêmes,
ce rendez-vous lancé en 2018 par
Salomé Partouche et Jean-Samuel
Halifi fête sa troisième édition.

Avec ce titre, Olivier Ratsi ne laisse
finalement que peu de doutes sur la
nature de son exposition proposée à
la Gaîté Lyrique. La lumière, c’est sa
marque de fabrique. Lasers, trompe-
l’œil, anamorphoses… Tout ce qui
questionne notre perception de la
réalité fascine cet artiste plasticien
basé à Paris. Ses installations
immersives bousculent la perception
spatiale. Sa célèbre série
photographique Anarchitecture jetait
le doute sur les représentations de
l’espace et de l’expérience du réel.
« Le travail d’Olivier Ratsi pose la
réalité objective, le temps, l’espace et
lamatière comme autant de notions
d’information intangibles », confie les
organisateurs de l’exposition. Co-
fondateur et ancienmembre du
collectif d’artistes AntiVJ, l’artiste
français travaille désormais en solo.
Une exposition-expérience insolite et
déroutante à découvrir à travers onze
œuvres déployées sur un parcours
chromatique et thématique.

«Heureuxsoient les fêlés,
car ils laisserontpasser la lumière »
Jusqu’au 31 octobre
La Gaîté Lyrique
3bis rue Papin. Paris 3e
www.gaite-lyrique.net

Lamanifestation se déroule depuis
dix ans dans l’ambiance feutrée de
deux élégants appartements
haussmaniens. Ce salon atypique aux
allures de demeure de collectionneur
s’inscrit cette année sous le thème de
l’Odyssée pendant la semaine de la
FIAC. Tout au long de l’année, sa
fondatrice Nadia Candet visite les
ateliers de jeunes créateurs comme
ceux d’artistes confirmés à la
recherche d’œuvres qui composeront
un parcours de sculptures, peintures,
dessins et pièces de design, révélés
aux collectionneurs et au public au
moment de l’événement. De jeunes
historiens d’art assurent lamédiation

L’idée ? Découvrir des créations
émergentes un peu à lamarge des
circuits mainstream de
l’art contemporain. Une initiative
populaire autour d’un groupe
resserré de vingt artistes venus
présenter leurs travaux, peintures,
sculptures, performances et
installations réparties dans les
1.400m2 de la Serre.

Biennale dePaname
Jusqu’au 11 novembre
Grand parc de Saint-Ouen
12 rue Albert Dhalenne
Saint-Ouen-sur-Seine
www.biennaledepaname.com

Jusqu’au 24 octobre, le Palais de
Tokyo invite Anne Imhof pour une
exposition et une série de
performances. Cette rétrospective qui
vise à «montrer l’amplitude et la
nature protéiforme de la pratique de
l’artiste » présente son travail de
peintre ainsi que sonœuvre
graphique et sculptée. Anne Imhof,
récompensée par le Lion d’or à la
Biennale de Venise en 2017 avec son
chef d’œuvre Faust, prend possession
de l’ensemble du Palais de Tokyo
avec cette vaste exposition. Inspirée
de l’œuvre de Picabia « Natures
Mortes : Portrait de Cézanne, portrait
de Renoir, portrait de Rembrandt »,
l’exposition insiste sur « l’entropie et
la dégradation qui s’opèrent dans
l’action de vivre ». Créées par Ugo
Rondinone en 2007, les cartes
blanches sont desmoments
rétrospectifs uniques destinés à
présenter la complexité de l’univers
des artistes sélectionnés. La dernière
en date, celle de Tomàs Saraceno,
s’était tenue en 2018.

«NaturesMortes »
Jusqu’au 24 octobre
Palais de Tokyo
13 avenue du PrésidentWilson
Paris 16e
www.palaisdetokyo.com
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«NaturesMortes »,Anne Imhof.
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«Heureuxsoient les fêlés,car ils
laisserontpasser la lumière ».Euh…
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pour guider les collectionneurs dans leurs acquisitions et le
public dans ses déambulations. 66 créateurs dumonde
entier ont été sélectionnés pour participer à cette édition.

Private Choice
Jusqu’au 24 octobre
www.privatechoice.fr

Au CENTQUATRE, l’exposition principale
de Némo, la Biennale internationale des arts
numériques de la région Île-de-France,
teste la capacité des arts et des technologies
à révéler ce qui nous est invisible,
imperceptible ou indicible. Les artistes font
œuvre de phénomènes naturels, sociétaux
et écologiques, pour la production de
nouvelles cartographies du « réel » et la
matérialisation de l’imperceptible.
Se réinventent alors de nouvelles formes
esthétiques hybrides qui tendent l’oreille
au bas bruit, aux signaux faibles et qui
s’aventurent en zones critiques.
Dans sept zones thématiques,
une trentaine d’artistes expose des
œuvres qui révèlent l’invisible.
À la Halle Aubervilliers, en accès
libre, les deux directeurs artistiques
Gilles Alvarez et José-Manuel
Gonçalvès se demandent ainsi
« Combien d’anges peuvent
danser sur une tête d’épingle ? »
Tout un programme.

«Au-delà du réel ? »
Jusqu’au 2 janvier 2021
CENTQUATRE
5 rue Curial. Paris 19e
www.privatechoice.fr
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